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File de salle
ayant déjà servi, cherche pia
ce pour la saison d'été. De pré
férence dans Hotel do monta
gne. S'adresser à Annonces
ces-Suissos S. A., Sion .

Bonne à tout faire
sérteuse, honnète ©t sachant
cuisiner, demandée tout do sui -
te pour peti t ménage à Sion .
Bon gage. S'adresser Annonces
Suisses S. A., Sion.

Mitre
domande jou rnées. S' adrossei
maison Rohner-Coppex, ler é
lago, me du Rhòne, Sion.

Lecons d'allemand
Jeune homme, à Sion, cher

che k prendre des

S 'adresser au bureau du journal

JEUNE FILL E
ayan t fait l'école ménagère. Eli -
tre© de suite . S'adresser sous
P. 385 S., Publicita s, Sion .

Bornie à tout faire
séneuse et sachan t cuisiner ©st.
demandée dans ménage soigné
de 2 personnes de Sion. Date
d'entrée à convenir. S'adresser
à Annonces-Suisses S. A., Sion

Jeune fille
cherche à faire des remplacc
ments dans cafés ou ménages

S'adresser a» bureau du Journal.

Representants
professionnels

fixe et commission bien int.ro
duits branche des vins demi
gros, détail , recherches par mai
son franeaise ler ordre . Ecr. s
chiffres C. 50127 G. A gence Ha
vas, Genève.

ON CHERCHE
Personne de 30 à 35 ans

pour aider au ménage et gou
verner le bétail.

S 'adresser au bureau dn Journal.

On demande a toner
un JARDIN peu ou non arbori
sé, en-dessous de la gare.

S 'adresser ou bureau dn Journal.

On cherche
à louer une VACHE jusqu'au
mois de mai . Bons soins as-
surés.

S 'adresser au bureau du journal.

On cherche
à reprendre dans localité im-
portante et industrielle un café-
restaurant avec appartement pr.
Une famille. Reprise désire© ler
mai 1927. Faire offres bien dé-
taillées au bureau du journal.
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4-5 places, état de neuf à ven-
dre, faute d'emploi. Occasion
avantageuse.

S'adresser au bureau du Journal.

E. Géroudet !& Fils
?-' ¦' ti-
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un terrain à bàti r en ville de
Sion, de préférence aux abords
do l'Avenue dù Couchant.

S'adresser à l'avocai Joseph
Rossier, à Sion.
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On demande
à acheter petite VIGNE près de
Sion .

S 'adresser au bureau du journal

A vendre
2 foumeaux potagers;
1 poussette;
1 charrette pour enfants;
1 Pathé-Baby neuf.

S'adresser à Annonces-Suis
ses S. A., Sion.

A VENDRE
une machine à coudre do tail-
leur, usagée mais en bon état,
avec tous accessotees, ainsi quo
304,000 kilos de bon foin.

S'adre.ster au bureau du journ al.

Uignes amencaines
Porte-greffcs pour tous terrains
Greffes de Pendant, Rhin, Dòte

Malvoisie et Hermitage
Se recommande: Bapt. Torrent
Pépiniériste autorisé, Plan-Con-
they.

Purcheries-Eciirles
LAUSANNE (14 m. do la ville)
Grandes porcheries , Écuries,
Fourrage res de 25 in. de long.
Bàtiments de plusteurs apparte-
ments. Eau, elee tri ci té et ga-
rage. Terrain pour cultures ma-
ral chères. Gravières en exploi -
tation. Très bas prix. Facili té
do paiement. S'adresser par é-
cri t sous H. 20706 Lv à Publi-
citas, Lausanne.

A. vendre
un fuumeau potager et un fou r
neau en fonte à 3 trous.

S'adresser Emile GIRARDET
St-Georges, Sion .

A VENDRE
une bilie de noyer, ainsi cm'
un© vache prète au veau.

S'adresser à Grosset Casimir
Salins.

Jk VJbGINDRK
un lit à une place en arolle et
mélèze, état de neuf , prix : frs .
150

S 'adresser au bureau d>t journal

On cherche pour te ter mai
au plus tard,

A TinaTtfìment
ensoleillé de 4-5 pièces.

S 'adresser an bureau dn Journal.

OCCASION
Cotfres-forts
granatemi moverai».

S. Fitto, ébéntet*. rue Lausanne
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BRAMOIS SALLE PARQUET

Dimanche, 6 février . dès les 14 li

Commerce de Vin
Le dimanche 6 février 1927 , dès 14 h. i/a & te Grande Sal-

le du Café Indu strie! à Sion, seront mis en vènie par voie
d'enchères la raison commerciale et le commerce de vins en gros
Ed. Dubuis, Ribord y & Cie, à Sion .

L'adjudication aura lieu en bloc et au plus offrant.

BRUCHEZ & BERARD
CHARPENTES — PLANCHES
LAMES SAPIN ET MÉLEZE

BOIS DE CHAUFFAGE

Scteries

de la Parqueterie d'Aig le

San et Riddes

Se reoommanden fc

Pour acheter bon et bon marche
faites vos achats

A la Ville de Paris
A SION 

Pianos
Lipp, Btirger & Jacobi , Schmid! Flohr, Harmoniums pour chambre
et cbapelte :-: Vente, echange :-: Location, acoordage, réparations
Violone , Mandolines , Banjos, V ioloncelles, Guitares, Etuis , Cordes

et tous accessoires
H. HALLENBARTER , SION

m Ba

I Bill PHMiliis!
S.A. & «ios —~ m

receit set «ésott tur
OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D EPARGNE 41|40|0

(Autorisée par l 'Etat et aux bénéfices de
garanties spéciales, ver semente dcjmìs S f r )

COMPTES-COURANTS 31 L°L
A VUE
S R E T S , OH A NOE

L i  T) ir' < iinn

Gramophones
ELDORADO de Ste-Croix

Garantis, vente reclame depuis

Fr. 20
par mois. Escompte au comptant

Disques depuis 1,80 fr.
Demandez le catalogne gratuli '

ou visitez la Maison Au Disque d'Oi
Petit-Chène 28, Lausanne

Ch. Rivier.

Fa nf ares
lustramente de cuivre, marques
Itesson, Millereau, Courtois el
autres. — Tambours, Grosses
(Caisses. Conditions très favo-
rables pour sociétés.

H. HALLENBARTER , SION
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B onnes mères de famille
A imez vos enfants, [cpi
N 'oubhez pas de donner
A ceux-ci pour teur peti t
D éteuner, le délicieux et
I noomparable prodidt qui se
N omme Banadine, le plus
É nergique des fortifiants.
D 'une valeur nu tritive
E xtrèmemen t grande, Ba-

[badine
J oumellemenl donneo à vos
Enfants sera toujours
Un véritable régal. Aliment
N a ture! à base do bananes
E t de phosphates , Banadine
R égénère l'organismo
A vec une tasse do bon
L ait el une cuilterée
A café de
B an adine, vous obtiondrez
A ussitòt un déjeuner
N ourrissan t, très léger
A l' eslomac et surtout
N e  constipant pas. Banadine
E si en vente partout.

la Boìte fr. 1,80

Produits Banadine S. A.,
Genève 

Aohetez la machine
« Helvétia »

Seule marqu e suisse

Petits payements mensuels
Seulement fr. 20 par mois
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Demandez n u u v e a u x  prix '
raduits avec catalogue

gratuli No 39
Fabr.suisse mach.ù coudre

S. A., Lucerne

A N N O N C E S  :
(Oorp» t)

Canton Suiuc Étranger
La ligne on son ejpart 0.25 O.CG 0.S5
Reclame 0.60 0.: 0 0.60
S'adresser a A N N O N C E S - S U '.SS E 8 8. A.

oa on. bateau do Journal.

LA GRIPPE
est de nouveau là! Pour l'éviter, pour la gué-
rir , toujours les

COMPRIMÈS . . B AY E R "

d" ASPIRINE
ont une action émiiiemment efficace el font

disparaìtre rap idement la fièvre , les maux de
tète et toutes tes douteurs que provoque l'in-
fection. En vent© seulement dans tes phar-
macies. Exigez l' emballage avec la vignette
de réclementation.

BRUTTIN & C
f BANQUE SION BANQUE

W «UÀ I H V I I f t / U l U O  W U I I U I U U I I W

5 TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE «

Faites vous-mème votre mélange de café et
n'emp loyez que du café fraichement moniti.

Agende a Monthey
BONS DE DEP0TS A 3 OU 5 ANS 5<y0

Comptes à terme et oomptet-oeimuite
aux meilleures conditions

Mélange : . 4/5 café de mail Kneipp
1/5 café colonia!

donnent une boisson saine, d'un goùt excellent et bon marcite.
Pour les enfants, les personnes nerveuses ou malades du coeur,
on ne servirà que du caie de mail Kathreiner-Knei pp pur.

La Banque Pioiaire de Sierre
recoit des dépòts aux

mr meilleurs taux du jour
en compie-courant à vue

en caisse d'Epargne , autorisée par l'Eta t el
au benèfico de garanties spéciales

sur
Obligations ou en comptes blooués

PEPIN5ERE Sm M f  m ¦ mm H jj B« «J «¦

&0CCARD fKÈRES
PE T I T  ÒACoriM fx.  G EIN èLVE

Arbres fruitiers «d 'ornement
Coni fère5. roiier3 .planlei grim[untejfVÌ\acc5

Spécialiré de no/eri tardifò
J^tfiTRt PRIS tot PARCS. jARDins .Ttnfiu

Téléphone 15 li rV Blanc (jTalvgirt fnàiKo



Encore la Grande Salle

Le Bouquet, maintenant...
Notre intention était de ne plus nous mè-

ler de cette affaire de la grande salte qui ,
depuis des années, traine en longueur. Or,
les événements s'enchaìnent si cocasses et
si dròles que cela vaut la peine de tes con-
sidérer.

Vous avez eu bien des déceptions, bonnes
gens de Sion, mais voici le bouquet:

On va réduire définitivement votre ville
au rang d'un gros village.

Nous n'exagérons pas et, si vous désirez
vous en convaincre, prenez la peine de nous
lire jusqu 'au bout.

L'eau à la bouche
L'exceltente troupe du Théàtre de Lausan-

ne se propose d'organiser des tournées en
Suisse et de jouer, clans les princi paux cen-
tres, une des meilleures oomédies du réper-
toire. Comme nous avons l'avantage de con-
naìtre ces artistes, c'est à nous qu'ils se soni
adressés pour nous demander quelques ren-
seignements; leur idée était de s'arrèter ici
dans le courant du mois de mai.

Immédiatemen t nous nous sommes rendu
à l'Etat , et nous adressant à M. Leon Morgue-
lisch , te sympathi que chef comptable du Dé-
partement des Finances :

— Pourriez-vous nous dire, Monsieur , de-
mandons-nous, à quelle conditions vous loue-
riez le théàtre à la compagnie Vieni© et. à
quelle date il serait libre?

Tenez-voius bien!
Lecteurs, tenez-vous bien !
M. Marguelisch sourit alors et le plus cai

mement 'du monde:
— Monsieur, déclare-t-i l, nous allons fer-

mer le théàtre.
— Pardon!?...
— Je dis: nous allons fermer te théàtre.
— Vous allez....
— Oui, monsieur.
— ...Fermer le théàtre?
— Parfaitement.
— Ah! Merci du renseignement.
— Il n'y a pas de quoi , Monsieur .
— Et peut-on savoir vos raisons?
— Mon Dieu ! cette vieille grange nous

cause plus d'embètements que de prof ils, el-
le se trouve dans un état pito/able, nous
estimons plus simple de cloro ses portes.

— Evidemment, c!est plus simpte.
— N'est-ce pas? Nous l'avions offerì à la

ville , mais comme elle n 'y t ieni pas , nous y
renoncons k notre tour.

— Cesi definiti!?
— Absolument. M. te Conseiller d'Eta t ,

Chef du Départemen t des finances est d' ac-
cord; désormais,- i l  n'y aura, plus rieri là-
baut, pas memo le Cinema scolaire.

— Rien ? Ni représenlattons, ni réunions, ni
concerts, ni distribuitoli de prix aux enfants
des ecoles?

— Rien , vous dis-je , plus rien.
— Que mettrez-vous à la placo du théà-

tre?
— La salle du Casino.
— A vec ces deux conte p laces?
— Mais oui.
— Et pour tes manifestations importante!? ?
— Il n'y en aura plus.
Légèrement perp lexe, nous quittons le Pa-

lais de la Pianta et. nous partons interrogo!
M. te présiden t do la ville.

Première nouvelle...
Cornine nou s le mettons au courant de la

situation :
— Première nouvelle ! s'écrie-t-iì, j 'ignorais

la décision do l'Etat au sujet du Théàtre.
— On vous a pourtant demande de prendre

à votre charge l'exploitation de oe mònument
histori que?

— D' accord , mais celle affaire ne nous
souriait guère. D' ailleurs , nous n'avons pas
encore donne notre réponse definitive et nous
sommes en train deludici- un dossier concer-
nant une transformatio n du théàtre en grande
salte. M. l'architecle de Kalbermatten nou s
a soumis des plans.

Là-dessus, nous examinons ensemble le
projel. en question.

M. le président de la ville se demande s'il
vaudrait la peine d' enlreprendre dos travaux
de cotte importance pour restaurer un bàt i -
ment mal situé alors qu'on pourrait constr.ii-
re un nouvel immeuble.

Quant k nous, nous nous demandons com-
men t cette Iris toi re va finir, car enfin les so-
ciétés locales ne vont pas se oontenter do
vagues promesses.

M. le président Kunlschen écrira à l'Etat
pour obtenir des éclaircissements et noij s
saurons, probablement dans quel ques jours ,
le sort clu théàtre cte Sion.

Prophéties
En attendant , ce n 'est pas difficile de pré -

voir l'avenir.
L'Etat répondra à la Ville qu'il ne se char-

ge p lus d'enlretenir cette maison- qui tomba
en mine.

La Ville touchera les murs effrités , secoue-
ra Ies portes disloquées, arpentera la scène en
plein vent, lorgnera les décors poussiéreux,
puis hochera la tète.

Fermons-Ie, dira-t-elle et. comme on pous-
sera la porte afin de te etere à jamais , il fau -
dra s'enfuir pour ne pas le recevoir sur la
tète.

Qiue restera-t-il?
Pour les assemblées populaires , pour tes

spectacles de gala, pour la « Gioire qui elian-
to », si l'on se décide à la jouer ici , pour tes
troupes de passage, il resterà la petite salle
du Casino. , - avec ses, -. deux cents places.

Eh! bien, vòùs/avoùrez que c'est profon -

SUISSE
LA POLITIQUE A FRIBOURG

Le parti catholique conservateur du canton
de Fribourg, refusan t de céder à la minorile
radicale pour le siège laisse vacant au gou-
vernement fribourgeois par le décès de M.
Georges Py thon , le parti radicai n 'entrerà pas
en lutte dans l'éleclion complémentaire du
dimanche 27 février. Par contre, on apprend
que les radicaux fribourgeois ont décide de
lancer une initiative demandant l'introduciteli
du système de la proportionnelle pour l'é-
leclion des membres du Conseil d'Eta t fri-
bourgeois. Le parti socialiste appuiera cette
initiative.

UN NOUVEL APPAREIL ENCAISSEUR
La Direction genera!© des téléphones suis-

ses fait actuellement expérimenter dans ses
locaux à la gare de Berne , à litro d'essai , un
nouvel appareil téléphoni que, faisant l'en-
caissemen t ctes taxes, sans te concours d'une
personne. Il s'agit d'un brevet anglais. L'ap-
pareil , s'il donne satisfaction, sera fabrique
en Suisse et installé dans toutes les stations
de télé phone publique. ,¦ . . . .

LE Dr CESAR ROUX DÉCORÉ
A l'insti gation des étudiants en médecino

de l'Universi té de Lausanne, qui l'ont informe
que M. te Dr Cesar Roux venait de quitter
la direction du service chirurgica! de l'Hòpital
cantonal de Lausanne, après de longues an-
nées de précieux services, M. Mussolini , pré -
siden t clu Conseil des mintetres d'Italie, vient
de nomnier M. le Dr Cesar Roux, grand offi-
cier cte la Couronne d'Italie, pour ses services
pour ses mérites et surtout pour les grands
services rendus aux nombreux ressortissants
italiens qui ont passe par l'Hòpital cantonal
cte Lausanne.

PARCE QU'ELLE NE LUI AVAIT PAS
PRÉPARÉ SON REPAS

Lunch, à l'heure du cléjeuner, tes époux
Bachmann, habitant Zurich , se querellèrent
violemment, te mari reprochant à sa femme
de ne pas lui avait préparé son repas.

Mme Bachmann se decida à qui tter son
logement; mais, soudain son mari, qui l'a-
vait snivi e dans la rue, lui tira un coup '¦Vie-
revolver dan s le dos et la Messa grièvement
IL prit ensuite la fuite, mais fut arrèté par
des passante; qui te remirent à la police.

AFFOLÉ PAR UN CRIME QU'IL N'AVAIT
PAS COMMIS UN SUISSE SE SUICIDE

M. Ch ypre Marcellin , 59 ans, ori ginaire cte
Suisse et demeurant à Lyon, chez son neveu
Joseph Besson, avait avec oe derni er une
question d'intérèl à régler. M. Chypre, dont
les facullés mentales làis'sàient un peu à de-
si rer , s'exaltait facilement et, hier soir , il
provini des voisins cpi© si son neveu ne lui
remettait pas une certain© somme, il le tue-
ràit, après quoi il se donnerait la mort. On
ne prète pas grande attention à ses propos.
Mais Chypre avait cotte idée fixe et dans
la soirée il provoqua son neveu, sur lequel
il lira — sans l' atteindre . heureusemen t -—
plusieurs balles de revolver.

Tonte la nui t, Ch ypre, cbnvaincu d' avoir
tue son parent, erra dans te quartier et l'a-
près-midi , vers 13 heures, on trouva son
cadavre dans un j ardin éloigné. Chypre s'é-
tait tue d' uno balte de revolve r dans la bou-
che

UN ESCROC SUISSE CONDAMNÉ A PARIS
La Cour d'assises de la Seme vient de

condamner à 10 mois cte prison un compta-
ble, Louis Bein , né te 11 mai 1903, à IJste r
(canton cte Zurich), domicilié à Paris , qui
en juillet dernier avait cterobé des vétements
et. 2,200 francs dans la maison qui I'em-
ptoyait. Bein avait été condamné en Suisse,
en 1920, à un an de prison avec sursis pour
voi.

A LA DÉLÉGATION INTERNATIONALE
DU SIMPLON

UN LÉGIONNAIRE ACQUITTÉ
Mercredi matin a ' compara devan t la Cham-

bre d'instruction de Genève, un nommé Bap-
tist© J'Or-is, Grison , déserteur de la Légion
élrangère, inculpé, à la domande de l'Etat
francais , de vols d'effets militaires au pre-
mie^ régiment de cavatori© étranger , à Scusse OECISIONS DU CONSEIL. D'ETAT
(T

Au momen t de sa fui te, Joris, en compagnie ,. * Le G6?.s"f d/Eta!: dé,cid.e &*&$% à
d'un camarade, avai t cléróbé au magasin d'ha- .o^asion . du centenaire de la mort de P©s-
bilteraent un uniformo compiei de sous-offi- ?

lof zl > un(;. coll?.ctc .?ai\s k can on "VT
cier nour le transformer en liabit cte civil. de la créa.lion . d.un londs pour les enfants

Après de longues délibérations , la Cham-
bre d'instruction a rendu une ordonnance de
non-lieu en faveu r de l'ex-légionnaire .

L'A gence Respublica apprend que le Con
seil federai nominerà a la délégation inter-
nationaie du Simplon, pour y remplaeer-M,
le Dr Herold , appelé à la direction du troi-
sième arrondissemenl des C.F.F., M. Hutizi-
ker, chef de la divistoli- des chemins de tei
au Département lèderai.

anormaux. ,.,. ",., -, ,,,,., .... . -,,¦ • , . -- . ¦¦,-,
* Il décide de oonvoquer 1© Grand Conseil

pour te 7 mars 1927 en session prorogar ; cte
novembre 1926.

* Il charge le Département des Travau x
publics d'ent reprendre immédiatement ctes dé-
marches auprès cte la Direction des travaux
exéculés au Rhòne (Bois-Noir), afin que la
consolidation - .de la rive valaisanne, en aval
de l'embouchure du St-Barthélemy, soit liée
aux travaux d'établissemen t du chenal dans
le lit du Rhòne. . -- .- ¦-. . ¦.-.-

* Le Conseil d'Etat, ©n application de te
loi du 14 novembre 1922 revisant l'article
55 de la loi sur la police du feu, fixe, pour
1926, le taux des contributions des Sociétés
d'assurance oontre l'incendie au 3i/o pour
mille du capital assuré. -

* M. le Dr Théophile Probst, d© Neuchà-
tel, actuellement k Evolène, porteur du di-
plòme fèdera!, est autorisé k ©xeroer - l'art
medicai dans le canton. <

* Est acceptée avec remerciements pour
les services rendus, la démission de M. l'a-
vocai Pierre Berclaz, à Sierre, corame rap-
porteur du districi de Sierre.

* Le Conseil d'Etat nomme:
M. l'avocat Alexandre Zufferey, à Sierre,

rapporteur du districi de Sierre, en rempto-
cemerit de M. 'P. Berclaz, dèmissionnaire.

M. te professeur; flans Leuzinger, commis-
saire- can'Éonàf dès ' arores 'iruihérii i "-. '¦-• \v l i - - :  !lWV:.'Jì li ' '.Ui? l,iT.\!SO il (16 S tWIl '

LA REVISION DES DROITS DOUANIERS
SUR LES TABACS

":*. L'A gon e© Respublica apprend que te Dé-
partement- -/-federai des douanes a élaboré un
avà'h't '  proJeT portoni revision des droits
douaniers- sur les labacs, dans te sens d'une
àugmentation. Dès le retour de M. te conseil-
ler federai Musy, qui est actuellement en
convalescence à Montana, cet avant projet
sera présenter , et on convoquera une confé-
rence des milieux intéressés à la fabrication
et au commerce des tabacs en Suisse. Cette
conférence sera purement consultative. L'aug-
inentation frapperà princi palement te tabac
de lux©, c'est-à-dire, la ci garette. Le Dépar-
tement federai des douanes pense pouvoir
augmenter les recettes douanières sur tes ta-
bacs, pour obtenir dix millions . de francs de
plus.

dément comique.
Sion, la capitale du Valais, sera privée ain-

si de toute vie artistique, tes sociétés ne
pourront pas se développer et tout le monde
en souffrira.

A moins que quelqu'un se décide à louer
la salte de Bramois... ' A-ì'M.

IKK".' ! ' I '-1V fi ¦: '

LE VISA DES PASSEPORTS
POUR LA FRANCE

Au Palais federai est arrivée la nouvelle
officielle cpie la question de la réintroduction
envisagée par le gouvernement francais du
visa des passeports fait l'objet d'un nouvel
examen. Par conséquent, la nouvelle mesure
annoneée pour le 7 février n 'en tre . pour te
moment , pas en vigueur.

Faits divers
Gymnasti queHorrible mort — A la fabrique d© colon

hydrophile J. H. Bek, fils, à Schaffhouse, un
ouvrier nommé Karl Schneider, pére de trois
enfants , a été happé par la machine à cardei
et horriblement mutile. La mort fut instanta-
née.

Eternelle impnudencie . — Un enfant de 4
ans, crai jouait avec des allumettes, à Steck-
born, a provocate un commoncement d'incen-
die dans la chambre où il se trouvait. Heu-
reusement, l'enfant put ©n sortir et aviser sa
mère, qui, avec l'aide de voisins , réussit à
maìtriser 1© feu. • .. . ,  .

Attelage emballé. — Un attelage de deux
chevaux, conduit par M. Hofmeièr , s'est em-
ballé à l'entrée du villàgè de Dorìiach. Le
conducteur a été projeté à terre et tue sur
le coup. Un des chevaux a dù ètre abattu.

Tempie méprise. — En l'absence de sa
mère, un garconnet cte Fleurter voulut tl-onner
à boire à sa petite sceur, àgée de 10 mois.
Malheu reusement il se trompa cte bouteille
et fit. absorber le-, con tenu d'un flacon de ly-
sol au bébé, qui soccomba quelques - heures
après. • '-- . ¦ ..-

Canton «in Valais
COLLONGES — Un gros incendie

(Corr. pari.) Un incendie a complètement
détruit, mercredi matin, la seteri e de Col-
longes.

Le bàtiment comprenai t la seterie propre-
ment dite, l' atelier de menuiserie, i'apparte-
ment du propriétaire et l'usine électrique;
cotte dernière a été construite lors de la cri-
se du pétrole pendant, la guerre et fournissai t
l'energie électr ique à toute la commune de
Coltonges, qui est ainsi privée de lumière
pour quelque temps.

L'incendie a commonoé à 3 h. i/o du matin
et ce n'est seutement que vers ' tes 8 li. qu 'il
a pu ètre maitrise.

La seterie occupali cinq ou 6 ouvriers .
qui se trouvent sur te pavé. On croit quo le
sinistre est dù k un court circuii. G.

LE FEU A ORSIÈRES
Dan s la nui t de lundi à mardi , le feu a

détruit à Orsières une seterie appartenan t à
M. A. Cave. Un rnoulin et une grange atte-
nants ont été endòmmagés. Le veni qui souf-
flait la veille en rafale était beureusement)
tombe, sans quoi' tout un quartier y passait.

NENDAZ — Précoces voleurs
(Inf. part.) Dernièremen t, dans un bameau

de la commune de Nendaz , une bonne lem-
me qui s'était rendue à l'écurie pour soigner
son bétail s'apercut de la. disparition eie l'un
de ses moutons.

Aussitòt, grand émoi dans la maison, on
remarque ctes traces de sang sur la neige
fraichement tombée et l'on suit la piste ' des
voleurs jusqu 'à leur domicile. La gendarme-
rio informée arrivo sur les lieux, commence
son enquète et en deux jours la mene à bien.
Les coupables ont fait , parait-il , ctes aveux
complete. Ce soni deux jeunes gens, de 18
et 20 ans étrangers. à la commune.. ' ..'.' . . ' -

M. Bittel Raphael, officier d'état-civil de
l'arrondissemenl de Fiesch ;

M. André Mayencourt, garde-chasse du dis-
trici frane du Haut-de-Cry ;

* M. le Chef du Département de Justice
et police depose un avant-projet de Code pé-
na! du canton du Valais.

* Il depose également, comme remplac.ant
de M. te Chef du Département des Travaux
publics, mi projet de réfection et de oorrec-
tion de la route cantonale. "St-Gingolph-Bri-
gue.

On nous écrit :
De la brochure que vient de publier 1© Se-

crétariat permanent de la Société federale de
Gymnastique, il ressort que là march.©, d©
notre puissante organisation suit sa courbe
ascendante. En effe t, de "1422 Sections que
comptait l'Association en 1925, té nombre a
passe à 1473 en 1926. L'effecti f des mem -
bres s'est accra de 5631 unités de sorte qu 'il
atteint en ce moment te chiffre de- 140,265.
De ce nombre, 119130 versent une cotteat.ion;
43,700 (39,932 en 1925) prali quant régulière-
méiit la 'gyranastiqUeV

L'effectif de la Société cantonale valaisan-
ne a également été renforcé. Elle groupe ac-
tuellement, -à part tes Sections de Dames et
celles cte Pupilles 21 Sections réunissant un
millier de membres, dont 415 font effective-
mènt cte la ' gyrnnastique. Il est réjouissant
de constater corame, peti t à petit , notre ceu-
vre pénètre un peu partout , memo chez nous
où de nombreux facteurs ratentissenl son ex-
tensioni

En parian i cte notre Association cantonale,
mentionnons quo le premier cours de l' année,
organisé par le Comité techni que, est réser-
ve aux Gymnastes-skteurs. Ce cours aura
lieu dimanche, le 6 février, aux Mayens de
Sion, sous la direction lechnique de MM.
Fuchs (Champérv) et Donazzolo ('Sion).

P. M.

^Throniqw
m ICocate

A PROPOS DE L'INCENDIE
DE LA RUE DE LAUSANNE

. Ln réponse à nos articles , voici te conimui
ni qué officiel . qu 'on nous pr;ie d'insérer:>: J [

Après s'ètré li yr 'é à . uiiéVpètite encpiète àu
sujet cte certains faits .répandus dans te pu-
blic relativement à l'incendie de la rue de
Lausanne, te Commandant du feu déclare ce
qui suit: ... .

. 1) La Compagnie des sapeurs-pomp iers a
été aterine© avec célérité.

2) Si te sigila! special aux cadres n'a. pas
été ctoiiné avant l' alarme ordinaire , cela pro-
vieni, uni quemen t d' une « simple collid-
etene© ». . . .

11 n 'y. a eu aucune faute ou ìiégli gence
ni de la. part du Service dos téléphones ni
cte la pari clu Service cte Police.

Le Cdt. dteFeiu P. de Rivaz , ;
..- N. de la R. — Si te public n 'est pas tn-oé
curieux , il s'estimerà très "bien éclairé . ' ' , l

DÉPART POUR LES MAYENS
Dimanche- rna-oh, k 7 li. i/2, place du Midi ,

les camions attendront tes voyageurs pour
les Mayens. S'inserire chez M. Fernand Gail-
lard . " '",.' . . , ;V :

* Spectacles et Concerts *
QUINTETTE INSTRUMENTAL DE PARIS
Nous devons à MM. Georges Haenni et W.

Amez-Droz enoore un© bonne soirée: te Quin-
tetto instrumentai de Paris , s'est fait enten-
dre dans une sèrie d'oeuvres de Rameau, de
Beethoven, de Mozart, de Debussy et cte Jon-
gen et ce fut des minutes de pur bonheur.
Le .con cert, finii par une ovation aux artis-
tes, qui fut Sconfortante, tes Sédunois' ai-
ment la musique et saven t 1,'ócouter.

La valeur du Quintette instrumentai de
Paris , réside dan s son homogénéité, il inter-
prete tes ceuvres les plus diverses avec la
mème finesse d' exécution et les anime d'un
memo soufflé. Chaque iiislrument compiòte
l'autre , l'ensemble atteint la perfection dans
l'iiarmonie et te .plaisir se -prolonge en nous-
mèmes, profondément. .;^iì,:-

Les pièces en tri o cte Rameau, si.pteines
de fraìcheur, ont rais en vedette M. Le Roy,
doni le talent tient du prodi go. -Il ntetait pas
possible de jouer avec . plus- d'esprit cotte
« Indiscréte », où la musique traduit les atti-
tucles et les paroles .d'une> tolte: fenimp cpii
veut savoir... *. . 'yy.& '.
¦ Mais'la légèreté n'est'poinFlà seule valeur

de ce flùtiste, qui sut nous montrer sa puis-
sance et tout© la gamme cte ses moyens au
cours de l'audition. '

Les autres musiciens furent ses égaux .
Nous tes avons goùtés surtou t dans le trio
en ut cte Beethoven aux accento émouvants
et dans le concert à cinq d© Jongen, oeuvre
modèrno d'une inspiration tout. k fai t diffe -
rente. - - ;; •

Quaiit à Debussy, d'àucins ne 1© compren -
nent pas; pourtant, cotte 'sonate quo nous
venons d'entendre est un chef-d' ceuvfè'."!'Poh
à peu, d'ailleors, les plus réfractaires s*as'simi-
lent cet art étrange en honneur aujourd'hui.
Et ce n'est pas le moindre des mérites du
« Quintette instrumentai » que de nous fai-
re aimer co maitre encore trop méoonnu. On
sut respecter le cachet de son oeuvre qui
iious attiro ©t qui nous prend . Debussy, te
maitre d© la musique moderne a été défendu
magnifiquement par des artistes, fui qui ne
dovrait-plus avoir besoin de Tètre . A. M.
hf S CfJj  6t •

DERNIER ÉCHO DU BAL MASQUÉ
Nous sommes impardonnable.
Quand une cinquini teine de jolies tenimes

assistent a un bai raasqué, il y a dii ad-siiger
à s'attarder à l'ime plutòt qu 'à l'autre, on
nous te fit bien voir.

Chacune .avec raison s'estimai! la plus bol-
le et nous avons eu tort cte ne point les
Ttfèntionner toutes par ordre alphabétique .

— Qu'il n'ait rion dit de mon costume
cela m'est bien égul , affirmait une charman-
te enfant , mais il aurait pu citer tout de mè-
me celui de mon amie qu'on trouvait ra-
vissant!

Or, celui do l amio était fcombtable .tu
sten !

Pann i les reines cte ce bai . un nom nous
avait. échappé alors que nous l'avions pour-
tant note sur notre fenili©: colui cte Mino
I. H.-A., un délicieux paiìier de roses. . Il é-
tait entouré de tellemenl d'admirateurs qu 'il
dispaiai! à nos regards ol quo nous n 'y pen-
sàmes plus.

Et voilà commen t la plus belle et la p lus
fralche (qu'allons-nous prendre encore!) fui
laissée . de coté . dans notre compto-rendu.

Excusez-nous. madame.

SERVICE RELIGIEUX

Dimanche , le 6 février
A la cathédrale. — 5 li. i/o, 6 h. i/o el 7

li. 1/2 messes basses. 7 li. messe et comuni-
nion generate dos hommes cte la Li gue eu-
oharisti que. 8 h. mosso pour tes écotes des
filles, inslraction franeaise . -8 1,-, 3/4, - messe
basse, instruction franeaise. 10 li. grand'mes-
se sotennelle , sermon altemand. 11 h. ' o mos-
so basse, instruction franeaise.

Le soir. — 2 li. réunion generale cte la
congregali011 do la Sto-Vierge , sermon fran-
cais , adrnission de nouveaux membres, con-
sécration, Te Doum, quoto et bénédiction. t
h. vèpres.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimahcbe 6 février: de Torrente

jjffl Cfironigue S
^^^ Vinicole

RECONSTITUTION DU VIGNOBLE

WVILLOUD

<q

Alors qu'il y a 2 ans à peine , nos vi gne
rons avaient, à pareilte épocpie, pour ains
dire à pein e commence à s'inquiéter sé rten
semenl . cte faire leurs consignes cte plani
greffés pour leurs nouvelles vignes, ceti
année on constate , avec plaisir , quo la ques
tion est pour ainsi dire liquide©:

Los pépiniéristes valaisans ont vendu , 1
peu près, tout te disponibile et te Service di
la- Viti culture ost en mesure de satisfain
à toutes Ics demandés qui lui sont parvenu©!
Il se. fera celle annÓ9 ....du -beau-i travail. dani
le vignoble et bon nombre ile vieilles son
ches vont ètre rempla cées par du jeune e
vi goureux américain . 11 fai} bon voir l'entraii
de nos vi gnerons el constater qu'on n'attem
plus la veillo de la plantation pour so mei
tre en campagne et chercher des plants. I
y.a cependant , et il y aura toujours , des re
tardataires. D' abord des gens qui atteneteli
fin janvier pour commencer leurs défonoe
ments et ensuite d' autres qui , à l'heure ac
lucile, bésilenl encore et se ctemandont s'il
veulent inoltre clu plant greffé ou de l'indi
gène , frane de pied . Pour nous, , la.; cpieslioi
ne se pose plus et il n'y a plus ki tergivei
ser, c'est de l'américain qu'il faut .et partout
Olì te phyltoxéra n 'est pas encore, .il y sen
fins (arder , r 'est lo moindre ctes so-ucis i
n -. oir.

Aussi voudrions-no.us engager vivemei
t us les retardataires et lous les hesitonl
;' fai r© de suite teurs consignes au Servic
< ' ' la Viticulture pour que celui-ci , penda!
e ti 'il peut encore te faire, puisse s'assu re
; .iprè s de pépiniéristes offrali! toutes gàrat
t 'r.'S, tes plants voulus. ". ..

Maintenant,' on a encore du choix , dan
peu de temps ce sera trop tard et.ceux qo
n'ont pas été ;ì l'heure pour leurs consigne
ne :doivent pas s'attendre:. caiton ailte enl«
ver aux gens prévoyants póùr mieux les sei
VÌI. .:.;: . ,.-.-. , ::: roi;:;... -,

Dans la plantation d une nouvelle vi gr
te choix d'un bon plant j oue te premier r<
lo; il ne fau l pas l'oublier.

Aussi , si vous voulez vous assùrèr une he
te vigne prenez vos mesures, sans plus a
tendre

Les concours de la garnison de St-Maur!
Dix-huit patrouiltes sont à ce jour inserii

pour le Xle concours de ski de la garnisi
de St-Maurice , cpii aura lièi à Bretay© te s
medi 5 et le dimanche 6 février. .

La journée du samed i sera ennsacrée 1
concours de patrouiltes et à la ¦ course 1
fonds; te dimanche auront lieu les ooncou
do vitesse, d'obstactes, de gymkhana ol <
sauts .

15" EN 4"- PAGE
Suite du rapport cte M. .1. Dufour , prèside

à l'assemblée generale annuelte de la S
ciété Industrielle ef des Arts et Métiers 1
Sion. ¦¦ 'i ,r -"

Buvez un ' '-' : ,: ' =
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te meilleur . des etimulants^.'Vtno •

Distillerie•¦: Valaisanne^. Snéfe? Sitai?-:- a



LES CONFÉRENCES

Cours d'hygiène
Le cours d'h yg iène a commence virtuelle-

ment mercredi à l'école des filles .
Mlle Krafft debuto en faisant ime dé-

monstration praticole de bandage d'une jani-
be. Une élève est sur la Bellette et la confé-
rencière, entourée de son auditoire, dévoite
les petits trucs du métier pour exécuter d' u-
ne facon impeccable le dit bandage.

Le sexe féminin n 'est pas très exact , c'est
une véri té de la Palisse. La salle ne se
remplit donc, et c'est. regrettable , que long-
temps après l'heure fixée .

Un poèma
Mlle.Krafft, malgré sa profession positive

a une àme poéti que et vaillante. Elle veut
infuser à son auditoire des vertus cte courage
ot do résignation . A cet effe t, une jeune fil-
te esl conviée à réciter un poème qui nous
invite à ne pas nous laisser abattre par ctes
contrariétés d'ordre secondaire et. à porter
avec Tapparci!ce, au moins, cte l'amo sereino,
les croix crai nous soni doparties.

L'hygiène des malades
Si fon veni qu'un malade ne languisse pas

dans son lit , il faut observer strictement
quel ques règles : il convieni d'aérer son corps
de lo laver fréquemment , te frictionner avec
de l' eau cte Cotogne. Ce sont des précaution s
élémonlaires qui aideront puissamment la na-
ture. Combien de fois ne voit-on pas des ò-
Ires souffranls el qui ne parvi-en nent pas à
se guérir , fante de oes soins . Le mora! aussi
s'en rcssent et influence ainsi directement
sur l'heureus© evoluitoli do la maladie.

Le problèmi:  de la circu lation du sang
\JSL grande rircutotion est cello qui va du cceur

aux extrémités. et des oxtrémités remonte au
cceur. Il y a aussi la circulalion lymp ha-
li que qui tesi urne ' circulation generale: olio
draìne le corps de ses déchets. Elle travaille
jou r et nuit , mais n'achève son travai l cpio

pà. nuit , pendan t te sommeil. On peut s'en ren -1 drè compie d'uno facon indubi table sur soi-
mèrae : si l'on n 'a pas dormi son comp tant ,
soit '8 h. au minimum , on pourra constater,
à soii lever , que te teint du visage sera de-
verai ;grte et tern e, preuve quo lo sang n 'a
pas élé débarrassé de ses condros.

Le moillelur desinfectant
Nous l' avons déjà dit , c'est la teintu re d'io -

de. Elle seule, parce cpie lourde, descend jus ^
cru'au fond ctes plaies pour tes désinfecter. 11
vaut clone infiniment mieux faire uno app li-
cation diodo era© de laver par ©xemp le uno
piqùre avec dù lysol.

Milo Krafft nous conte l'histoire d'une jeu-
ne filte ayant la doublé maùvaise habilucte de
lire au lit et de no pas enlever los épinglos
releuanl ,ses . . cheveux-. Or , cotte jeun© filte
s'endormit ubo fois sans s'en aperoevoir ot
uno épingle lui entra dans la tète.

A la douleur ressenlie, elle se lova et dé-
sinfecta la piqflre avec une solution au lysol.
Malheureusement, il ne put pénétrer jusqu 'au
fond de la piqùre et quelques jours après,
une bosse se forma , signe évident d'infeo-
lion . La jeune fil te s'en fut Irouver un Escu ,-
lape ci lui montra la bosse, en omettanl tou-
tefois cte narrer son ori gine , ce qui fut uno
l'auto '(l'on doit toujours raconter toutes ses
sottisOs au doeteurI). L'homme de l'ari crut
àvoir affaire à un érésipòle et donna los
soins- ' eh conséquence. Resultai: l'infoctio n
s'accentua, une opération tardive fut tonte?
sans succès, et la jeune fille mour.it lo len -
domain.

La question de l'eau
Elle doit ètre, chacun l'a appris à l'école,

incolore et inodore. Après la pluie, il ©st pru-
den t do la bouillir. Mlle Kraft nous enseigne
encore. ce cpii est moins eoiinu, que les mi-
crobes ne périssent clans l' eau qu'à 30 de-
grés sous zèro. Défense sera donc faite au
petite ot grands gosses, do manger do la
neige ou de la giace vive , sous peino do
bronchite ' ou de pneumonie. ¦

xtmxBi v̂s^mi Ŝaammmestma ^mmBuaammBmme t̂ K̂tmmtmm ^m^am

Feuilleton du i Journal el Feuille d'Avis du Valais » N° 11 ccnd re clu bateau m'a frappé. Vous ètes mon
homme.

— Je ne domande pas mieux, surtout s'il
s'agit de rester assis en fumant des cigares
cte premier choix et de ne pas avoir cte pen-
sées s'élevant au-dessus de la banalité; mais
j© ne ferai guère l'affaire s'il faut exécuter
des -travaux pénibles et tongs: ¦

— Allons! vous raillez encore? Est-ce vo-
tre habitude?

-tvlSouvent. C'est la meilleure facon do
comprendre la vie, ne trouvez-vous pas ?

Durnovo regarda autour de lui et, s'étant
assairé cjue Joseph et tes rameurs etaient
tropiilohi pour entendre, il dit après un court
silence:

— Etes-vous eapable de garder un secret?
Meredi th regarda en souriant son in torlo-

cuteur. Son chapeau avait glissé en arrière,
sa figure de sphinx aux traits réguliers é-
tait éclai rée par la lune; ses yeux sente ex-
prima i ent la vie.

— Oui, sans doute.

exaltation. "" .'
— Je sons caie vous ètes un. gentilhomme ,

dit-il;  jc vous domi© ma confiance, car j 'ai
besoin d'un associé pour taire fortune. J' en
ai enfin découvert le ' moyen, mais j© redoli -
te ce pays. Je commence' à Irembler : voyez
ma main. Il y a' trop longteinps quo je vis
sous ce climat! Je me fio au premier venu ,
allez-vou s croire? Non,- i l  y a peu d'hommes
comme vous - ici et j' ai eifroyablement- peur
de mourir. Je me sens à bout de' forces ; il
faut que j e m 'éloigne -pòur-que l que temps, '
mai s je n 'ose te fair© avant d' avoir commen-
ce T'entreprise. "- ¦¦- •' - -' -

— Ne vous pressez pas, dit Meredith dou-
cement et tàchant de le calmer . ralhunez
votre cigare Ot étenctez-vous. Nous avons tout
notre temps pour causer. .

Durnovo lui obéit avec résignation. :, -.- ¦
— Avez-vous jamais. entendu parler de In

« Sindachi©'»? murmura-t-il. ,.;
— Je ne puis vous répondre affirmatiye-

ment ,réponclit Jack . 'A craoi est-ce bon ? A
vomir les bottes o u à  guérir les• spasmes? j

— C'est un médicament, colui qui . a ,le plus
de , valeur sur te marché;...il ©si énergique, sou - '
verain, sans rivali C'est la simp le " feui lle <
d'un arbusto, mais ce que. pourrai t en con te - j
nir votre chapeau vàudrait 25,000 francs! j

— Où trouve-t-on. cet arbusto? . demanda
Jack. Je ne serais pas fàché d'avoir un ..sac
pieni d© oes feuiltes-là ! ¦' . i

— Riez tout à votre atee. Quand vous se-
rez mieux rensei gné, vous n'en aurez plus
ernie. Les hommes de science l' appollen t la
« Simiacine », à cause d'uno vieilte légon- j
de africaine donLte pohil de départ èst vrai :
La legende .dit./que ^ fes- sjnges .-découvrirent .
les premiarsela propriétés :,de ~,céfte p^nte,, ejt
que, s'en nourrissant, ils lui doivent leur for-

La Simiaeine
par H.  Setton Mernman

Josep h apporta te café.
— Dìnor délicieux , dit Durnovo, 1© mei l-

leur dìner quo j 'ai© fait depuis longtemps. 11
est Labile, votre homme !

Celle dernière observalion s'adressait au-
tant. au domestique qu'au maitre, et étai t
acconipagnée d'un sourire engageant pour Jo-
seph. Celui-ci n© le remarqua mém© pas. Il
arrivait d'un pays où tes maitres et tes va-
lete observent la différence de teurs situa-
tions respeclives, mème après un bon diner.

La conversation avait pris mi tour si im-
prévu crae Durnovo en était dérouté. Ces ma-
nières affables le changeaient tellement que
l'isotement auquel il était accoutumé, te feu
pótillai t si gaiemen t , la lune se reflétait si
majestueusement dans la rivière, 1© babilla-
ge k voix basse des marins inspirait une tol-
te quiétude, qu'il cèda à ce besoin d'expan-
sion qui sonnneille toujours dans l'amo d'un
Indien .

— Est-il bien vrai, fit-il , quo vous vou-
aimez gagner de l'argent? .

— Tout ce qu'il y a de plus vrai , répli qua
Jack Mè"redi th, de ce ton demi-railleur dont
il n 'avait jamais pu se corri ger tout à fait
- — Alors -jje crois pouvoir vous on four-

nir 'te mdyen. Cesi bien un peu prematur e,
il n'y a pas longtemps que je vous
connate: mais,;:dans ce pays, nous ne nous
arrètous gùèré aux ibrmalitési Vóus. me plai-
sez, votre manière calme et assurée de des-

si l'on ne peut resister, cependant, au de
sir de manger de la neige, il faut laisser nei
ger pendant une heure. Au bout de ce laps saisi leur affaire.
d© temps, l'atmosphèr© aura été purifi é© et Prochaine séance. ce soir à 7 h 45
on pourra recueillir la neige qui tombe en
tendant une assiette qui récoltera cette manne
sans qu'elle ait été touchée autrement.

Les malades aiment parfois à manger des
aliments gelés. On peut satisfaire ce désir
èri Taisant une previstoli de giace que l'on
conserverà à la cave dans mie couverture
do laine. On prend de cette giace que l'on
brise en p©ti ts morceaux à l'a ide d'un clou.
D'autre part, on aura mis les aliments à fai -
re geler, clans des verres ou autres recipi ente
era© l'on depose dans une sciite. Entre tes
récipients , on met d© la giace brisée et on
y ajoute du sei en égate quantité. Sous l'ac-
tion du sei, la giace fondra , mais la tem -
perature descendra quand mème sensiblement
et bientòt les aliments seront complètement
gelés, " :. .. / ~:..~l\

?„X 'i; r.^ -L^àlratton
L'air pur n 'a pas d'odeur. Si l'on entre

dans un appartement. et qu'une odeur vous
saisit . k la gorge, c'est une preuve que co
locai n'est pas suffisamment aere. Aérons
largement, te jour et la nuit. C'est une condì-
lion essentielle cte sante. Les personnes tra-
vaillant dans un bureau devront spécialement
dormir avec la fenètre ouverte, pour cru 'au
moins la nuit, elles puissent fair© previstoli
d'oxygène. Pas de vie sans air. La meilteure
aération se fera au moyen du courant d' air.
Il est inutile d'ajouter quo pendant ce temps,
on doit se réfugier dans une autre pièce .

Il n 'est eependan t pas nécessaire quo la
fenètre soit larg© ouverte pendant la nuit.
Il suffi t d© l'entrebàiller et, si l'on craint ©li -
core 1© contact direct cte l' air , on peut ©n-
tourer son lit d'un paravent.

En temps de brouillard , il vau t eependan t
mieux clore ses fenètres.

Los éléments princi paux de l'air soni l'oxv-
gène, l'azoto, l'ozone, l'acide carboni (pie et
des vapeurs d'eau. Les hommes et les ani-
maux absorbent jour et nuit d© l'oxygène et
rejctlen t l'acide carboni que. Par oontre, tes
plantes absorbent l' acide carboni que le Jour
et dégagent, la nuit, de l'acide carbonique.

Donc, tes plantes dans un appartement
sont un bienfait pendant le jour et un poison
pendan t la nuit. ..-,.

L'air peut ètre : froid , chftud, nùmide et
chaud .

L'air trop froid est nuisibte. . L'air trop
chaud est nefaste à l'appareil digeslif. 11 peut
pccasionner cles dysenteries. Contre cellos-ei
il' Taot administrer de l'eau bouillie sucrée.
On. peut aromatiser cette eau avec des oa-
momilieS ou aùtrés plantes, te faetenr pr in-
ci pal est qu'elle soit bouillie.

Ma in ans , attention!
Au sortir de l'hiver ou au oommencement

clu printemps, quand la neige common oe à
fondre sous tes ardeurs du soleil, • quo 1© sol
est détrempé par Thumidité ne laissez pas
sortir vos petits enfants. Autant il est bon
do teur faire faire une promenad© quand lo
sol est .sec ou gelò, autant cotte promenade
sera préjudiciable 'à teur sante quand te so-
leil darci© et que la terre est mouillée.

Donc, en princip©, pas de promenade en-
tre dix heures .. du mati n et 4 h. du soir.
Les ' ,enfants poUi-ront rester dans la cham-
bre avec la fenètre ouverte. Les stations sui
un balcon sont également interditos.

Massages ot frictlons
L© massage est une arme à doublé tran-

chant. Autant il peut faire :de bien, exécuté
par cpielqu'un d'expérimenté, autan t il peut
faire cte mal dans le cas contraire. La confé -
rencier© nous met en garde contre la manie
era'ont certaines personnes de se mettre dans
les mains ctes masseuses sans ordre du doe-
teur. Des accidente graves ou mortels en ont
souvent été les conséquenoes. Le.  massage
doit donc otre subordonné à un avis du mó-
d'ecin.

Pour terminer la séance, Mite Krafft indie
de nouveau ses élèves dans l'art du bandage
A près . on avoir fai t une nouvelle démonstra-
tion , oli© fai t exécutor te mème travail pai

tes auditrices. La maitresise est contente do
ses élèves, elle constate qu'elles ont bien
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Il proponea ces mots d'un ton léger, n 'at-
tachant qu'une importance mediocre, k e©
qu'il entendail; néanmoins. sa fi gure, plus
explicite que sos lèvres, certifiai t que, quoi-
que dite en plaisantan t, son affirmation était
sincère. Avant son arrivée en Afrique , on lui
avait souvent demande. te secret pour des
affaires commerciales; sous prétexte de lui
révéler ses projets , on lui avai t fait des ap-
pels cte fonds, d'abord de 25,000 fr., puis
cte 500 fr., pour arriver à 20. Il avait l' ex-
périenc© d© ces faeon s d' agir.

Durnovo n'avai t pas l'aspect d'un faiseur ;
il n'avait ni jovialité, ni abandon. Ses yeux
noirs brillaient d'un feu arden t, sa main était
fiévreuse. Il avait laisse éteindre son excellent
cigare et il semblait en proto à la plus vive

Une faveur à nos abonnées
Les dames et les jeunes" filles d© la ville

suivent avec beaucoup d© profit les cours
d'hygiène donnés par Mlle Krafft . à l'Ecole
des filles.

Malheureusement, La finance d'inscri ption
de 20 francs a relenu bien des personnes
à teur domo elle et les a con tra in tes ainsi à
perdre une excellent© occasion de s'instruire
de ploblèmes importante.

C'est dans te bui de remédier à cet incon-
vénient que le « Journal et Fenili© d'Avis
du Valai s » vient d'intervenir auprès cte la
conférencier© pour lui demander de bien vou-
loir organiser une nouvell© sèrie de confé-
rences. a des prix plus réduits.

Gràce à l'obligeance - de ; Mite Krafft , nos
démarches ont abouti: .mardi s'ouvrira donc
dans te mème établissement , un nouveau
cours d'hygiène, réserve <a nos abonnées. 1.1
aura lieu de. 2 h. 1/2 -à 4 h.. 1/2- La . finance
d'inscri ption est de 5 frs. -seulement. On peut
s'inserire dès aujourd'hui au bureau du jour-
nal . . - ¦ • '" .-- ¦- ;-,-. - -

Une vie bien remplie
/ —

On nous écrit:
M. l' abbé Jérèmie Capelli est mort! Il

vien i d' aehever un© carrière riche en sou-
venirs édifiants qu'il est bon cte rappé'ter.-Jl
étai t né te 24 novembre 1863 à Mesocco ,
clans Ics Grisons . A l'àge de 12 ans, il-vint
a"-Sioìi et commenea ses éìudes. Les ci rcons-
lancos dan s lesquelles il se trouvait alors lui
rendirent la vie extrèmement p énihle. Ses pa-
rents etaien t pauvres, et non seulement ils
etaien t incapables do lui .aider mais ite lui
etaient encore' à charge . Pour subvenir à leurs
besoins il fut contraint d' employer son temps
libre à donner ctes lecons . privóes dans les
familles cte la vii!©,. Le pauvre petit dui sen-
tir la faim; son visage pale et amaigri tra-
hissai t sa. misere. Pendan t les vacances, a-
lors que les étud ianls p lus fortune ,? sc ' repo -
sen i des fatigues de l'année, Monsieur Capélli
allait en service dans tes hòtels de ..la région.
Il étai t si bon et si serviable c[ue . d'aueuns
abusèront de sa bon té . ente faisant travailler
outre mesure. Il sé couebait à doux heures
du matin et se levait a quatre. Ce travail
excessif affaiblissait  sa sante déjà bien de-
licate et lui faisait souffrir -uii  martyre epte
Dieu seul connaìt Dans /ses derniers. jours ,
il ne pouvai t contenir son émotion quand i)
racorttait ses souvenirs d'autre fois; il se
demandait comment . il avait . pu lenir clans
do telles conditions ! Il Hpprit alors à con-
naìtre les 'amertUmes :de Tla ;vie ,et l'on eom-
prend qu 'il ait toujours eu un .si. bon cceur
pour ceux qui souffrent. La nécèssité l'em-
pèeba de faire des études suivies. Il dut es-
sayer un peu tous les métiers. Comme il
parlal i trois. langues il parvint à obtenir mio
place au bureau des postes, puis il devint,
employé de chemin de ter. Partout il se mon-
tiate affable et poli , et se faisait aimor . do
tout le monde. Il" allait . devenir "chef de ga-
re, quand Dieu Tappeto à son service . Sans
hésiter un seul instant, il r©rtonca aux espé-
rances d'un avenir. qui' comm'encait à lui. scu-
rire et entra au séminaire. Là dans l'elude
et la prière, il se prepara à sa . sublime vo-
calion . En 1888, il reeut l' ordinatton sacer-
do t ale des mains d© Mgr Jardinicr , et eùt le
bonheur de dire sa première Messe.. Peu a-
pròs son orclinalipn, il fuf nommé vicaire de
Monthey. Il demeura quatre ans dans colte
paroisse sous là direction de M. te Curé-Dovèii
Courthion . Dans la compagni© de ce saint
prètre, M. Capelli puisa le zèto infati gable
qu 'il allait déployer dans la paroisse cte Bex.

En 1892, il pri t possession de son nouveau
poste, dans lequel il se dépensa pendant plus
de 25 ans. Il se- mit de tout cceur au service
des" àmes. En peu do temps une écolo ca-

tholique surgit , des sections se formèrent ©t
la ferveur refleurit. Dans ses rapports avec
les protestante, il était d'un taci et d'une a-
dresse incroyables. Il les charmait par sa
bonté et ses bonnes gràces, de sorte cra'il
était respeeté et admiré par ceux-là mème
crai auraien t voulu le combattre. Il avait tou-
jours en vue 1© bien des àmes ; malgré sa
faiblo sante et ses fati gues excessives, il lui
arrivai! parfois de lenir pendan t une heure
l'auditoire sous te charme de sa parole . A-
vec les pauvres, il étai t admirable ; il en é-
tai t vraimen t le pére , il prètai t et dnmiai t
sans eompter. Sa bonté étai t devenuo pro-
verbiale et inspirait la confiance aux néces-
siteux. Mème la veille de sa mort un pauvre
vint lui demander l'aurnóne. Aussi la divino
Providenoe avai t soin de lui remplir tes mains
au bon moment; il lui arriva souvent d© re-
cevoir des sommes d' argent sans savoir d'où
elles provenaient.

Après tant de dévouem©nt,0ìe ? bon cure
fut bien tòt au bout de ses forces, il 3^.it
contraint de donner sa démission et de laisser
sa placo à M. l' abbé Pellegrini , son cher
enfant spiri tuel . pour lequel il s'était dévouó
sans mesure. Il revinl au Séminaire do Sion
et _ s'occupa à édifier les àmes des jeunes sé-
minarisles, qui avaient libre accès auprès do
lui , et venaient demander des conseiis et
dos eonsolations à sa grande àme d'A pòtre.

En 1920, il fut nommé Rocteur de la ca-
thédrale et peu après il devint aumònier do
l'hòpital de Sion. Le bon Cure trouvait au-
près cles Soeurs un asile assuré et un dé-
vouement tou t maternel, qu'il sut réeompen-
sor par son zète pour l'édifi eatton spirituale
de la coniniunauté. Ses infirmités angmentè -
rèritet te conduisirenl p lus d' une fois au bord
de là tombe. Depuis lo mois de juin 1926,
il eut beaucoup à souffrir; sa sante ébranlce
ne parvenai t pas à se remettre. Cependant , il
sòuffràif plus enoore moratement, en se vo-
yant dans l'impossibili té d'acoomplir sa tà-
che auprès des malades, cra'il aimait tant et
dont il était si tendrement aimé. .Dans tes
derniers temps, on 1© vii faire des efforts
surhumains pour pouvoir dire la Messe. Il
était parfois si faible qu'il devait se cram-
ponner à l'autel poni- ne pas tomber. Envi-
ron dix jours avant sa mori, il dut se priver
du bonheur de célébrer les sainte mystè -
res. Il devint silencieux et ne parla presepio
plus. Malgré les soins:: qu'on lui prodiguait ,
il déclinait de jour en jour. Son heure avait
somié, le 26 janvier il reeut le saeremonl
des mourants et conimunia en viati que. Bien-
tòt après il entra en agonie et à 11 heures
il s'élei gnit paisiblement au milieu des priè-
res et des sangto.ts . de sa chère communau-
té. Il est maintenant entré dans la joie cte
son Seigneur et a recu la r'écompense cte sos
travaux. R. I. P. Un ami.

ÉTRANGER
DES CONDUCTEURS QUI PILLAIENT

LES VOYAGEURS
Dos inspecleurs du commissariai de la ga-

re de Lyon vienneiit d'arrèler les nommés
Paul Gobillot, 50 ans et Louis Moury, 35 ans,
tous deux oonducteurs du rapide Vintimille -
Calais et demeuraiil à Laroche. On a trouve
sur eux trois cent mille francs de bijoux
era'ils avaient dérobés à différents voyageurs
de ce train. de lux© . Ils ont fait des aveux
complete.

UN POLICIER DEVIENT FOU
Le sergent Bunegudo, de la Police des Plii-

li pp ines, pris de foli© subite à borei du vapeu r
« San Antonio », a tue le lieutenant amé-
ricain Young et cinq passagers philipp ins,
blessant en outre grièvement sept personnes.
Puis , profi tant de la pani que, il a pris la fuite
à bord d'un canot de sauvetage . Le meur-
trier a été arrèté au moment où il toucliait
te: còte.

UNE REVOLTE EN PORTUGAL
Une infornuition officieu s© annonce qu'u-

ne par tie de la garnison de Porto s'est ré-
vol léo. La majeure partie des troupes reslent

ce;: tes bras d'un gorille sont de moitié moins
gros que tes nòtres et cependant ce gorille
vous saisirait et vous briserait l'ép ine ctor-
siile comme vous briseriez un rotili ; il cas-
serai! te canon d'un fusi! de mème crae vous,
une canne, par un simple effort du poi gnet:
e'est l' effe t. de la « Simiacine ». L'orang-ou-
tan - peut se suspendre d' une jambe à un ar-
hre et -étran gler un léopard de ses deux
mains. Toujours l' effet de la « Simiacine ».
Sur le continen te en Ang leterre , en Altemagne
on commence à connaìtre la prodigieuse in-
fluence de ce remède. On dit qu'il rappelle
un homme presque mori à la vie. On. te peut
prévoir cp que deviendraient ctes enfants é-
levés au regimo cte cotte piente. Quelques
personnes vont jusqu 'à lui attribùer te pou-
voir de doublet la puissance intelliecluello
de l'homme !

Jack Meredith s'était penché en avant; il
regardait , comme fascine, la fi gure sauvage
et maladive . qu 'il avait devant lui; il écou-
tait avidement le discours precipite de son
compagnon. On aurait pu croire que la peur
do la mort ne laissait pas à Durnovo le temps
d© respirer.

— Cpnlinuez , con tinuez! dit l'Ang lais.
— Il est impossible cte prévoir la consom-

malion era© l'on en feraitj .les demandés af-
flueraient de tous tes points du monde! On no
s'en procure actuellement que par l'entrami-
se des indi gènes. Vous eonnaissez lour ma-
nière cte trafi quer? De l'intérieur, ils en en-
voient une très petite quantité, qui mot sou -
vent. deux mois à parvenir à l'acquéreur.
L'argent est renvoyé par le mème procède
o l i i  en rèste un peu dans toutes les mains
crai y touchent. C'est par l'intermédiaire cte
singes dressés à'là cueilte que tes indi gènes
trouvent la « Simiacine », et encore n 'est-

fidèles ou gouvernement qui èst maitre do la
situation .

Par mesure de précaution , l'état de siège a
été predarne dans tout 1© pays. A Lisbnnne
te calme est absolu.

Un communiqué officici annonce que te mi-
nistre de la guerre a pris te commandoment
des t roupes gouverncmentales qui marehent
contro tes insurgés de Porto.

L'ALLEMAGNE DISPOSE DE PLUS
D'HOMMES OU'EN 1914

Le correspondan t à Berlin de la British
United Press prétend qu'en dépil de 2 millions
de tués cpi'elle a eus pendant la guerre l'Al-
lemagne dispose aujourd'hui de 1,700,000
hommes mobilisables de plus qu'en «aoùt
1914. Ce remarquable accroissement est dù à
la rapid© augmentati011 des naissances dans
ce pays entre 1850 et 1901, période durant, la-
quelle teur nombre annuel s'eleva de
1,300,000 à 2,100,000.

A partir de 1901 et pendan t tes dix années
qui suivirent, la moyenne de la natali té se
mainim i à un ni veau très élevé et. c'est ce
qui-expli que qu 'à l'heure actuelle l'Allema-
gne peut se flatter d'avoir une telle réserve
d'hommes en àge d'ètre mobilisés.

La France , par contre, n 'a pu combler les
vides laissés par la guerre , car sa natalità
reste k un niveau Constant.
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A toutes les irei de Famille
Pour que vos Marte, vos Enfan ts et vons-
mèmes, ne eon tractez pas de pneumonie, fai-
tes porter et portez Les Sous-Vètements ©n
laine et tourbe du

DOCTEUR RASSUREL
leur réputation est universelle

Ite soni légers, chauds, sains et irrétrécissables

SGEUliS CRESCEKTINO
SION —::— Rue de Lausanne —::— SION
iiiiiiìiiiiiii yK

A louer de suite

Chambre meublée
chauffage centrai, bains. S' a-
dresser à Mme A. Roch, rue de
Conthey, Maison Elsig, au 2mo
étage.

A vendre d'occasion
ime bornie .mandolino, 17 frs

S'adresser au bureau du journal.

Chambre
meublé© ou non , pour 2 per-
sonnes, est cherche© de suite
au centre cte la ville.

S'adresser Annonces-Suisses
S. A., Sion.

Appartement
On cherche un appartement

de 3 chambres et cuisine , avec
cave et dépendances, au centro
de la ville. Si possible au ler
étage. S'adresser Annonces-
Suisses S. A., Sion.

i l i  in

CHANCi E A YUS
4 février

tif atami '. of f r e
Pari s 20,35 20,55
Berlin 123.— 123,50.
Milan ' 22,20 23,40
Londres 25,17 25,27
New-York 5,18 5,23
Vienne 73.— 73.40

ce qu'en très petit© quanti té. Me comprenez
vous?

— 'Parte! lem ehi.
Victo r Durnovo s'approcha si près de Me-

redith que leurs deux visages se touchèrent
presque. Les yeux noirs et étincelants de
linciteli' interrogeaient le regard fixe cte l'An-
glais.

— Que diriez-vous si je connaissais l'en-
droit où la « Simiacine » pousse comme de
la maùvaise herbe ? Quo diriez-vous s'il m'é-
tai t  possible d'en approvisionner l'univers au
prix cpii me p lairait? Eh? Monsieur Meredith
crue diriez-vous?
L Durnovo se re jeta ©11 arrière, épongeant
son front ruisselant , et tout rentra dans le
profond silence d 'Afrique , qui affol© tes Eu-
ropéens et crai peuple la soli ludo cte fantómes
aux yeux supersti lieux des indigènes.

Meredith prit enfin la paro le, sans fair©
un mouvement.

tè tulvreì
. 

Nervosità ?
SBteB * Extrait de mali
Miti du Di Wanda:
yjj|t| I auxglycérophosphaies

En vente da™ toutes les pharmacies, en f iacons i p i  2£,
ou en bocaux d'uf ì ,kilom:y -5f-- gon'jjty il
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Monte-foin «Henriod» à 4 càbles I i La Cf "trale
Elévateur et déchargeuse à pince

Toutes installations pour l'en-
grangement rapide des récoltes

Des preuves avant tout?...
Plusieurs militerà de référen-
ces... Les centaines de monte-
foin « Henriod » vendus en
1926 confirment, de facon in-
discutable, la supériorité des

perfectionnernents de notre construction. Citons: l'axe car-
te, éliminant tout clavetage, le frem pulssant, n 'agissant pas
sur le cable de traction, organes principaux qui assurent
une sécurité absolue qui ne peut ètre atteinte par aucun au-
tre système, tandis que tes roulements à rouleaux, le dé-
croohement automatique breve té, facilitent la manceuvre.

Exposilion de Berne 1925: Méda ' lle d'or
Agriculteurs! Soyez prudents dans votre choix, comparez

et n'achetez rien sans avoir vu et consulte la S. A.
HENRIOD FRÈRES , machines agricoles, ECHALLENS ,
(Vaud). Tel. 12.

Plusieurs

1 D D O O O
de boltea RAS trouvont lour écoulement cliaque année
dans tonimi les contrées de la Suisse. A la ville, au
village, dans les plus petits hameaux, eette crème est
vendue, appréciée, aimée, à cause, de sa qualité <¦** •
périeuro et profitable. Chaque botto RAS est propre
à prolonger la dnrée de vos chaussures.

ROSIERS - Riera que du Rosier
Los plus belles roses de Frane© se trouvent chez Ch. I Par ENCHANTEMENT dispa-

DUCHER , Rosiériste, 314 rou te d'Heyriou , Lyon , France. ! raìtront sciatiques, douleurs
J'expédie fran co gare suisse en Fr. frane.: 12 rosiers gref- rhumatismales, torticolis, etc.

fés rez terre ©n 12 variéfcés pour 75 frs.; 26 rosiers greffés en portant une peau de chat
rez terre en 26 variétés pour 153 frs.; 12 rosiers grimpan ts préparée à l'électricité. En ven-
pr. murs et tonnelles, 80 frs.; Rosiers hautes tiges, pori en te à fr. 6,50, 9, 12. G. Feuz,

plus; 6 hautes tige 1 m. 20, 6 var. 120.—; 12 demi-tiges, : Elgg (Zch.)
0,80; 12 var. 220 frs. Tous ces rosiers fteurissent la mème j ¦̂ ¦¦¦ ¦̂¦¦ ¦¦¦ ìifiBi
année de plantation de mai à octobre sans arrét. Faites un I Puhhez vos annonces dans la
©ssai et vous serez ravi . Envoi clu catalogne sur demande. I « F«nilte d'Avis dm Valais. »

DANS LES SOCIÉTÉS
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET DES

ARTS ET MÉTIERS DE SION

Le rapport presidenti© !
(Suite)

Les Valaisans et ies places fédérates
A plusieurs reprises, soit au Grand Conseil

en mai, soit dans- la presse en aoùt 1926, des
réclamations ont élé faites concernant la fai-
ble représentalion des Valaisans dans tes ad-
ministrations fédérates, postes et chemins de
fer. Ce n'©st pas nouveau.

C'est mèm© te motif pour lequel en 1908,
notre société, en réclamant la création des
ecoles industrielles, a demande l'établisse-
ment futur d'une éoole d'administration où
d'une section administration à notre école
industrielle supérieure.

Si nos ressortissants n'ont pas la place cryii
teur revient, ce cpi est exact, 1© reproche
doit d'abord ètre fait au manque de formation
do nos jeunes gens. Ils pourraient ètre for-
mes dans notre école de Commerce existante.
Mais on paraìt. trop l'ignorer et chose singu-
lière, on cherche le remède aiUeurs en bou-
leversant les programmes des ecoles infé-
rieures qui ne peuvent en aucune facon pré-
parer aux degrés moyen et supérieur des
fonctions administratives où surtout, oomme
on l'a constate, font défaut nos ressortis-
sants .

Qu'on uti!is© plus qu 'on ne le fait notre é-
col© de commerce en lui adjoi gnant si besoin
une section administrativ©. Lea est. te remède
et pas ailleurs.

Nous ne pouvons en tous cas pas rester
indifferente vis à vis des modifications faites
à nos ecoles car elles peuvent oompromettre
1© resultai final de Tenseignement technique
et commercial .

Vente du matériel scolaire
Dans le cours de 1926, nous sommes inter-

venus auprès des autorités afin d'éviter k
nos librairies et papetertes le préjudice cau-
se par la vente du matériel scolaire dans les
ecoles. Le personnel enseignant a pris la re-
grettable habitude de vendre directement aux
élèves tan t les articles de papeterie que ceux
do libratele. Or, on ne saurait , dans la rè-
gie, admettre cette prati que. La questi on des
prix et d© l'uni formi té du matériel peut se
règler partaitemeiit. Il n'y a qu'à mettre de la
bonne volonté de part et d'autre.

Faisons connaìtre notre région
Nous avons été informés par te Chambre de

Commerce cme l'opuscule « Sion et ses envi-
rons », èdite sous les auspices de la Muni-
cipa'ilé, de la Société de développemen t, ain-
si que d© notre société, étai t épuisé. Nous
avons fait les démarches nécessaires pour
assurer une nouvelle édi tion. Nous attendons
un© réponse de la Société de développement.
Sitòt celle-ci parvenue, on voiltera à ce que
les intérèts du tourisme ©t du commerce qui
en dépendent ne soient pas négli gés.

Les Kursaals
Dans te mème ordre d'idées, nous avons

prète la main, cette aimée, à l'aboutissement
de l'initiative dite des Kursaals. L'opinion de
notre comité n'a pas été, sur ce point, una-
nime. Aussi n'avons-nous accompagni tes
listes en circulation d'aucuns commentaires.
Cette initiative a aboliti. Elle a pour but
de sauver do la cris© actuelle tes grandes
stations d'étrangers telles que Interlaken,
Montreux, Genève. •

Sauvagine
à YVERDON

avise Messieurs les Chasseurs
et taupiers qu'elle paie plus
cher que partout ailleurs les
peaux de renards , fou.nea, mar-
tres, puto.s, blair&aux , chats.
lièvres, lapins et taupes d'hiver.
Apportez-les ou envoyez-tes par
la poste, te règlement se fait
au retour du courrier.
Alfred REYMOND . YVERDON

Téléph. 1.55 et 2.19.

ZYP
Produit indispaasable pont

tes nettoyages
La meilleure aide de la

ménagère pour les
lavages et nettoyages

Emploi très économique
et absolument inoffensif

La bouteille fr. 2,50
suffi t pour 1200 1. d'eau

ZYP
En vente seulement chez

ETIENNE EXQUIS
SION

Nos horaires s'amóltorent , ma 's...
cela ne suffit pas

L'amélioration de nos transports quels
qu'ils soient, a retenu comme d'habitude no-
tre attention . Nos revendications, pour oe qui
concerne lo nouvel boraire C.F.F. ont été
transmises en septembre 1926.

Il nous a été malheureusement impossible
de répondre à l'avis d'enquète adressé ce
mois-ci par le Département des Travaux pu-
blics. Par suite des erreurs regrettables qui
ont ©ntièrement tronquó la physionomte de
cet. boraire, une nouvelle publication avait é-
tó fai te par le département. Elle est parve -
nu© trop tard au public pour que nous a-
yons pu l'examiner et transmettre nos obser-
vations dans le délai fixé. Il nous semble
cependant que l'autori té competente aurait
tout intérèt à taciliter cette enquète.

D'une manière generale nous pouvons dire
toutefois que tes C.F.F. cherebent à amélio-
rer tour boraire ot adoptent des méthodes d©
plus en plus commerciales dans teur exploi-
tation. 11 fau t tour rendre justioe.

Une revendica tion que nous avons déjà
fai t entendre ©t sur laquelle nous reviendrons
aussi longtemps qu'elle ne sera pas reali-
séo est l'achèvement cte la doublé voie en
Valais, de Riddes à Granges et de Sierro à
Viège. Nous savons fort bien que la Situa-
tion financière actuelle des C.F.F. leur inter-
dit tout© dépense non urgente. Aussi n'est-ee
pas dans l'idée de voir notre demando im-
médiatement rèalisée que nous la formutons
mais afin d'en marquer le rang, avanl d' au-
tres moins utiles.

La lutto contro le monopole du blé...

La Tentation de
Madame Antoine

Nous engageons vivcmoiit nos membres a su- à se ravaler.
eontinuer teur appui à notre journal l' « Arti- — C'est la plus jolie habitation de Borna-
sàn et te Commercant romand ». Le prix en vent, dit' Mme Antoine, éclatant tout à coup,
est — gràce à la contribution do l'Unio n Et Ludovise se réjouit d'y demeurer.
Suisse des Aris et Métiers et la nòtre — si — Ludovis©? répéta Mme Antoine d'un air
modique (2 fr. 50) que tout artisan et tout
commercant devrai t se fair© une obli gation
do s'y abonner.

11 n'a pas encore dans nos milieux la dif-
fusion qu'il meriterai!. La tenue du journa l
est parfaite et ses articles ont presque tous
une portée pratique immediate.

Le ròte qu'il a joué dans tes questions
ilébattues en 1926 est des plus importants,
notamment au cours de la campagne contre
te monopol© du blé. Nous nous sommes, sur-
tout alors, rendus compie de la necessito de
ce journal ' professionnel. Tandis qu'en Va-
lais la presse presqu'entièr© a été termée pour
ainsi dire aux adversaires du monopole, c'est
par l'entremise des organes tels que l' « Ar-
tisan et 1© Commercant romand » que les
esprits ont pu èli© avertis.

Le beau dóbat oontradictoir© que nous a-
vons provoqué à Sion, le 22 novembre, entre
MM. les Conseilters nationaux Bolle, de La
Chaux-de-Fonds et Evéquoz, de Sion, n'a pas
peu contribué à éclaircir les idées. Le resul-
tai du vote à Sion fut pour nous une heu-
reuse surprise. Le monopole y fut re jeté par
535 voix contre 423.

Nous devons marquer ici notre étonnement
devant l'intransigeance qu'ont montres cer-
tains journaux à cette occasion. Nous som-
mes convaincus que l'agriculteur n'aura pas
à patir du vote intervenu; nous ne l'aurions
sinon jamais soutenu.

En Valais, surtout. tes intérèts des agri-
culteurs et des artisans sont trop intimement
liés pour que nous puissions l'ignorer . Il pa-
raìt singu'ier que te Valaisan, ennemi né de
toute centralisation ait pu admettre un mono-
pole dangereux entre tous à cause des suren-
chères politiques qu'il aurait inévitabtement
provoquées.

(Suite)

l̂ a sueur coniai t sur te front de Mme Dau-
gy, qui semblai t souffrir te mart yre, pendant
que Mme Antoine prenai t un orgiieille.*x plai-

égaré, Ludovise dans ma maison.
Mais Mme Daugy restait atterrete par la

précipilation inconvenant© d© sa déclaration ,
comm© si mie cloche qu'elle aurait mis© en
brani© elle-mème tombait avec fracas à ses
pièds.

Par un effort surhumain, elle se domina ,
reprit son attitude compassée et dit. d'une
voix qui grelottait encore un peu sur cer-
taines syllabes:

— Madame, nous sommes entre rnères, et
j© vous dirait tout. Ludovise est... Enfin , Lu-
dovis© a remarqué les quali tés de votre fils
sa conduite envers vous, ©t...

Il lui vini à l'esprit quelque chose comme :
sa belle prestai!oe; mais ©11© se rappeia k
temps que e'eùt été oompromettre le renom
de Ludovise, et. .elle laissa sa phrase inache-
vée.

Eli© reprit:
— Ludovis© désire échanger notre exis-

tence rustique- contre votre g©nre de vie, a-
voir quelques loisirs, nouer quelques rela-
tions.

Mme Daugy s'arrète pour raffermir sa mé-
moire qui ne s'était vraiment pas mal com-
portée. Depuis son entrée, la digne femme es-
sayait visiblement de se conformer aux or-
dres striets qu'elle avait reeus. Le bruit cou-
rait à Bomavent que l'impeccabte Ludovise
m©nait sa mère à la baguette, qu'en un mot
elle lui avait mis te pied sur te nez, pour
me servir d'une tournure locate que je ne
recommande pas à la jeunesse.

— Je dois vous dire, et vous comprendrez,
fit Mme Daugy (ignorant par bonheur quo ces
phrases si bien apprètées rappelaient d'un©
Itene tes devoirs de style du pensionnat des
demoiselles Petrouski), que cette union n'est
pas tout à fait celle que j 'aurais prèvie, pour

Pour 55 fr
10 jeunes poules en pleine pon
te et 1 coq à vendre à Cham
pian.

Maladie s urinaires
VE8SIB REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou ànciennes, prosta-
tes, douleurs et envtei fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sezuelle, diabète, albu-
mine, hémorroldes, rhumatismes
ivrogaerie, obésité, goitre, timi
dite., mai greur , etc, demandez
en exp.liqu.ant vofre màf, so Di
recteur de l'Institut E>ara Ex-
port, Case Rir© 430, Genève,
détails sur te méthode du cele
hre apécisi i-'te Dr Williams, de
LoedrKK.

Pour L'ELEVAGE et
L'ENGRAISSEMENT du

jeune bétail

employez la

Lacuna suisse Panchaud
Marque «ANCRE»

connue depuis 50 ans coni-
le meilleur succedane du
lait naturel
5 kg. — Fr. 4,50 donnent
80 litres de lait Lactlna
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.—, 50 kg. fr. 39.-
En vente chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabrique
LACTINA SUISSE PAN-

CHAUD S. A., Vevey

Il est prouve que les

Comprimés
Lactus

RflflnìflJIf IsfólTIAG ! SOnt Je mei,leur des produits pour l'élevage des VEAUX et l 'OR-
DttUiUC u! $£UHjUuu ¦ CELETS. Leur qualité se passe de reclame, ce cpii permei (te les

j livrer à un prix plus avantageux.
9, „ J*rix Fr' V75 « La ™tesette de 5 kg., franco poste fr. 4.— . Par 4 caissel' au
sÌéa^'S^^to? I P0ÌnS ' ÌCO - gare fF - 3'60' - RabaÌS Par ^

ailtÌté '2 *̂d 3̂aES. Ŝ En 
vente 

dans tous 

les magasins 
™ a la fabri ê

.érations, brùiures, wmm» et Comprimés L A C TU S  -O- SIONlambes ouvertes, hemorrhioi-
tea. affections de la peau, dar .. 

~~" . — 

«AWf 1ÌD DniTfVAIT '< inacles' "̂  ̂ general PHARMA
M tf U  Ufi DUUlj fcil U ; CIE ST-JACQUES. RA LB .

Man»?|f|qu e chevelure
obtenue par l'emploi du ¦

véritable , 3«

A Dames *p _-_ _ _ _ -_ -̂  Q,
Retards , Conseiis discrete par

Casa Darà, Rive 430, Genève

iH;̂ :̂ DRiaires iempisiiiues
et s.- j Timbres en caoutchouc et P °,ur S,0N ~ Ed,t,on8 , 927

Shampoo de bouleau, le meil- ._ m ĵ .fl i Dn inil0leur ¦ cts. 30 8n mBiai "" l0"8 yeiìPS La distribuitoli des Animai res étant termine©, nous prions les
Savon de toilette à l'arnica TAMPON8 ; personnes qui auraien t été ou bliées de bien vouloir les récla-Frs. 1,20 ¦ ¦> ¦ ,
Dans les pharmacies, drogueries Marc GKSNLER . sica mer au bureau des ANNONCES-SUISSES S. A., 14 Grand-Pont
mag. de coiffeurs et à la Con- aHPMBBHR^HHHBLWHW En 1:u 'e (l ° Ia Grande-Fontaine.
trale des Herbes des Alpes, au ^H ¦¦¦'WF ^——1_ .. .. <. _ -—,._ . „-—. 

Et aujourd'hui, un grand pays centralisa-
teur, s'il en est un, la République franeaise,
va peut-ètre abandonner mi monopole quo
l'on croyait intangible, celui ctes allumettes,
pour s'adresser à l'industrie privée et aug-
menter ainsi ses reoettes.

...porte préjudice à la féte de la St-Eloi
Vous aurez constate avec surprise, en dé-

cembre 1926, la suppression de notre fète
traditioimell© de la St-Eloi. Elle devait ce-
pendant cette année revètir une solennité ex-
ceptionn©!!©, puisque nous avtons à célébrer
©n ihème temps notre 75m© anniversaire st
baptiser mi nouveau drapeau.

La faute en est surtout au monopole du
blé qui fut porte 1© 5 décembre devant te
peupte. Pendant la campagne qui precèda te
fèto eut été impossible et après, c'eut été
trop tard.

La eé.ébration de cet anniversaire est ren-
voyée en avril ou mai prochains. Ce sera une
fète du travail où la Chambre de Commerce et
notre société fraterniseront avec te concours
cles autorités, sous les plis de notre nouvelle
bannière.

Sion , le 26 janvier 1927.
Le Président: J. Dufour.

î̂ 0^>04^0^>'> (̂i 0̂ 0̂ 0̂ î̂
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¦ Boucherie Rouph H
Rue de CarouM 36 — GENÈVE — Rue de CarouM 36

2.60
2.20
1.50
2.20
2.20

Téléphone Stand 2059
Expédie par retour du courrier:
Bosuf à rOtir de fr. 2.50 à
Bouilli depuis
Graisse de Rognon
Cuisse ou derrière pour saler
Vìande désossé» pour charcuterie

notre fili©. Mais j' apprócie l'esprit judicteux
d© Ludovise qui rappelle fon Daugx mon
mari.

Elle te rappelait parfois actuellement.
1— Tandis que mon gareon Philéas est mon

portrai t vivant.
Ici, ses traits épanouis trahirent que cette

róflèxion n1 avait pas été inspirées par Lu-
dovise.

— Et nous espérons, madame, que nous
aurons l'honneur de nous entendre.

L'ingóniosité de ce tour, qui n 'établissail
pas nettemen t pour qui serait l'honneur , ne
proemisi! aucun effet sur Mme Antoine.

Mme Daugy aurait pu eontinuer longtemps
débiter à perle de vaie, en les estropiant te
moins possible, les belles périodes ciseléos
par ' Ludovise. Mme Antoine était pétrifiée .
Elle sortii à Ja fin cte son inquiétant mutismo ,
pour crier d'une voix éclatant© qui fit sur-
sauter Mme Daugy :

— Ainsi , votre fille Ludovise veut se ma-
iler avec mon gareon ?

La forme ab rupie sous laquelle Mme An-
toine presentali son idée choqua Mme Daugy.
Toutefois, en y réfléchissant, elle dut con-
venir que c'étai t la vérité exacte. Elle reprit
donc:

— J'ai pensé, madame, que vous interpre-
tori ez bien une démarclie quo les circonslan-
ces rendaient indispensables et qui a pour
but te bonheur de nos deux enfants.

C'étai t un des plus brillante couples de Lu-
dovise; mais elle l'attenua en ajoutan t irré-
sistiblement avec des larmes dans la voix :

— Jo vous ai toujours estimée, madame
Antoine, et votre Fródéric a toujours été un
enfant si bon que je serais heureuso , bien
heureuse, de ito donner Ludovise .

Cet élan sincère eut. plus d'effet que toute
la précéd ente éloquenoe. Il fondit la giace
cpi'une stupéfaction croissant© amonoelait et
ópaississait autour de Mme Antoine. Celle-ci
parvint à répondre, en mots enoore peu in-
telli gibles, il est vrai , mais qui pouvaient k
la rigueur satisfair© les convenanoes.

Et Mm© Daugy, avec son ton affectueux
d' excellent© femme, poursuivit sans sourcil-
ler :

— L'argent ne fai t pas te bonheu r, mada-
me; néanmoins, je serai contente cpie vous
ayez le nòtre. Nous avons été jeunes, et il
est facile de comprendile pourquoi votre Fré-
dérie n'osait pas se déclarer. Nous avons
tous été jeunes, répéta-t-elle d'un air senti-
mento!, pendant era© tout son jais vibrait k
l'uiusson de son cceur. Je suis contente que
vous ayez notre argent, et Ludovise sera bien
établie avec vous, ici où tout le monde vou s
considero beaucoup.

Mèm© cette allusici! à un thèmo si cher
n© tira point Mme Antoine de l'aiiime d'éton-
nement dans tequel elle était tombée. Quant
k Mme Daugy elle continua :

— La différence de reiigion ne sera pas
un obstacle entre nous. Bien entendu, cha-
cun conserverà sa liberté, et mème Ludovise
accepte que ses filles seules, si Dieu lui en
donne, suivent sa reiigion. Ludovis© réalise-
ra son vceu; vos relations seront les siennes.
Eli© aura son piano, son dessin, ses livres,
et eli© n'aura plus ce tracas de ferra© qui
l'ennuie et qui ne convieni pas à une jeune
personne élevé© oomme ©Ite.

Mm© Daugy n'eut pas le courag© de con-
tesser que ce tracas était la joie et tes déli-
ces d© sa vie. Ses goùts vulgaires s'expli-
quaient par le fait qu'elle n'avait point été é-
levée qhez les demoiselles Petrouski.

— Vous serez bien aise, ajouta-t-elle, de
vous reposer sur Ludovise. Ahi madame An-
toine, quand on est à coté d'une jeune per-

somi© qui a la main ferme, le parler href ,
la cervello nette, l'adi ai gu (on aurait mème
pu dire ea vrille), qui vous débite tant de
besogne sans jamais se tromper, ahi ma-
dame Antoine , ga vous raùrit, ea vous vieil
lit.
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SELON SA CONSCIENCE

Un électeu r cpii vend sa voix : c'est un eri-
me cjui se rencóntr© parfois dans nos pays
oivi'.isés. Récemment un contribuab te ang lais
fut convaineu d'avoir ainsi livró son bulletin
de vote a un candidai eonservateur. Il fut
citò devant te juge.

Entre temps, l'onquète révéla qu'il avait
également vendu sa voix au candida! liberal

— Reconnaissez-vous avoir reeu vingt-cinq
livres du candidai eonservateur? demanda le
toge-

— Oui , mvlord .
— Reconnaissez-vous avoir repu également

vingt-cinq livres clu candidai liberal ?
— Oui, mylord.
— Mais alors, interrogea le juge , perp lexe

or inment avez-vou s vote?
L'accuse se redress© et fièrement répondit:
- J'ai vote selon ma conscienee, my lord ,

e: je ne vois pas pourquoi on m 'a amene
de ani vous.

L'ORIGINE DES SANDWICHS
I n  Anglais, le corate d© Sandwichs, cmi

vi ait au siècle dernier, passionné pour lo
j< :i et ne voulant pas avoir à quitter la partie
k rsque la faim le talonnait, apportali à son
club des petits pains dans lesquels il avail
introdui t des morceaux de roastbeef ou de
jambon, les deverait tranquillemen t sans là
cher tes cartes.

On trouva la chose prati que ; ses parlenai-
res l'imitièren t , puis tout Londres suivit l'è
xemple et, peu k peu, l'usage des sandwich:-
s© répandit clans l'univers entier.

CONSEILS UTILES
Pour empècher les verre s de lampe

de se briser
Pour empècher les verres de lampe de se

casser, on les place dans une casserol© plei -
ne d'eau froide à laquelle on ajou t© une poi-
gnée de sei gri s de cuisine par litre, on porte
l'eau a l'ébullition et on la laisse refroidir ,
On retire ensuite te verre, on le rince , l'essine
et le met en servioe.

Enlèvement  des taches de roullle
sur le Unge

Etendre sur la tache du jus de citron ou
une solution obtenue avec 25 gr. d'acid© citri-
que dans 50 gr. d'eau.

Laisser en contact, puis rincer abondam-
ment à l'eau claire.

On peut également employer un© solution
do 10 gr. d'acide chlorh ydrique dans 50 gr.
d'eau, mais après avoir rincé la tache k l' eau
puis en évitant un© action protongée et en
lavant sérieusemerit ensui te pour enlever tou-
te trace d'acid©. Ne pas appliquer ces métho-
des sur la soie.

Remlse en état d'un rubai,
de machine à ecrire

Quand un ruban de machine à écrir© s'est
desséché après ime longue inaction , on le
laisse tremper pendant quelques heures dans
un mélange d'eau et d© glycérine par par-
ties égates, il reprend sa souplesse. On essuk
et onere à nouveau.




